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Préambule



Mon ami Olivier, qui est né sourd, me racontait, amusé, cette petite anecdote : un jour où il prenait l’avion, à l’embarquement, il fit comprendre en mime à l’une des hôtesses qu’il était sourd afin qu’elle se rappelle de lui en cas d’urgence durant le vol. Celle-ci lui dit alors avec un grand sourire : « Ne bougez pas ! », et elle revint quelques instants après avec dans ses mains un guide de sécurité… en braille !
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Ce fait amusant montre que la langue des signes, bien que fascinante pour beaucoup d’entendants1 et malgré les progrès qui ont eu lieu dans notre pays, reste encore mal comprise par la majorité des non-signants qui s’imaginent, à l’instar de cette gentille et sincère hôtesse de l’air, que les sourds lisent le braille (utilisé par les aveugles et non par les sourds), ou encore que cette communication avec les mains doit être très limitée dans l’expression des idées.


La langue des signes est en réalité une langue incroyablement riche, pouvant exprimer toute la pensée humaine sans aucune limite : science, histoire, religion, politique, médecine, philosophie, technologie… certaines notions et certains concepts étant même parfois 100 fois plus clairs en signes qu’en paroles. Ne dit-on pas qu’une image vaut mille mots ? C’est ce qu’il se passe souvent avec la langue des signes. Un exemple tout bête : si l’on veut dire à l’oral qu’« une personne nous passe devant à toute allure de droite à gauche et nous surprend », il faudra au moins 15 mots pour l’exprimer ! En langue des signes, un seul signe et la bonne expression du visage suffisent pour dire tout cela :
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Ce simple exemple montre plusieurs choses : l’importance de l’espace 3D dans cette langue, la forme précise que prennent les mains, le caractère indispensable des expressions faciales, l’orientation des signes, etc. Dans ce livre, nous allons décortiquer tout cela à l’aide de petits jeux. Vous allez voir, c’est passionnant ! Notons également que c’est précisément parce qu’« un signe vaut mille mots » (la langue des signes est très visuelle) que, bien que les dictionnaires de LSF ne dépassent jamais les quelques milliers de mots, aucune idée, même la plus complexe, n’est inexprimable.





1. Dans la communauté sourde, on appelle une personne non-sourde un « entendant ».

















La « Langue des signes française » !
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Cette simple formule, dont l’abréviation est « LSF », contient en elle-même bon nombre d’informations importantes à saisir pour quiconque s’intéresse un peu à cette fantastique façon de communiquer.


Déjà, « langue ». En effet, le « langage » des signes comme on l’entend souvent est une appellation impropre, car c’est bien d’une langue dont nous parlons. Elle est d’ailleurs reconnue en France comme langue à part entière depuis 2005, et peut être choisie en option au baccalauréat. En fait, plus de 1 500 élèves passent cette épreuve chaque année !


Bien que la LSF soit classée parmi les langues dites « gestuelles », c’est-à-dire les langues utilisant les mouvements des mains et du corps, ce ne sont pas de simples « gestes », comme les humains en font tous de façon machinale en parlant, qui constituent cette langue, mais bien des « signes » précis, réfléchis, avec un sens particulier, d’où l’appellation de langue des signes.


Enfin, troisième point intéressant : pourquoi préciser « française » ? Les sourds du monde entier ne parlent-ils pas la même langue ? Eh bien, non. Nous en développerons les raisons passionnantes plus loin, mais il existe bien une langue des signes par pays ! La langue des signes égyptienne, la langue des signes brésilienne, italienne, russe… Quoi qu’il en soit, si un sourd de naissance japonais rencontre un autre sourd de naissance californien, et qu’ils tombent tous les deux sur un troisième sourd togolais, vous pouvez être sûr qu’il ne leur faudra pas plus d’une heure ou deux de discussion pour arriver à se comprendre totalement. Le mime, les signes imitant la réalité (ce qu’on appelle la « grande iconicité ») et la pensée visuelle étant une chose qui, pour eux, est très rapidement vecteur d’unité dans la communication !



Mais pourquoi apprendre la langue des signes lorsqu’on est entendant ?


Peut-être pour la même raison que celle qui nous pousse à vouloir apprendre l’italien ou l’espagnol : la beauté de la langue. Et nombre de personnes sont naturellement attirées par cette langue où le corps et le visage s’expriment comme dans aucune autre. C’est d’ailleurs sûrement pour cela que vous avez ce livre entre les mains.


Il est vrai qu’apprendre une langue nous permet aussi de nous épanouir socialement ou professionnellement dans les pays où elle est parlée. Mais, direz-vous, il n’existe pas de « pays des sourds », à quoi me servirait la langue des signes si je n’ai ni famille ni collègue sourd ?


Eh bien, déjà, à créer un pont avec les centaines de milliers de sourds de France. À avoir le plaisir de les saluer et d’échanger quelques signes lors d’une rencontre fortuite en ville, dans les transports ou ailleurs. Elle peut également servir à mieux se connaître soi-même ! Comment cela ? Apprendre une langue où les expressions faciales et les mouvements du corps sont autant impliqués nous permet de découvrir beaucoup de choses sur notre personnalité, un peu comme au théâtre où il faut apprendre à se désinhiber. Personnellement, j’ai longtemps cru avoir un sourire franc et chaleureux avec les gens que je rencontrais, mais c’est lorsque j’ai appris à raconter des histoires en LSF ou à interpréter des orateurs publics, que j’ai réalisé en me voyant dans les vidéos de mes prestations, que mes sourires « chaleureux » étaient en réalité assez froids, ou encore que mes yeux ne renvoyaient pas vraiment les sentiments que j’étais persuadé de renvoyer ! La LSF nous aide à mieux connaître notre visage et à manier les expressions faciales avec plus de naturel et de chaleur.


Autres avantages un peu insolites, cette langue peut aussi être un bon moyen de parler secrètement à son ou sa compagne en public, elle permet de parler de tout sous l’eau, de se parler sans aucun problème lors d’un concert rock, sur un chantier de travail bruyant et dans le brouhaha d’un marché, de communiquer à une distance où l’oreille n’est plus utile mais les yeux oui, à se parler la bouche pleine, en se brossant les dents… Et encore mieux, elle peut devenir une vocation professionnelle ou bénévole, comme interprète ou traducteur !


Le but de cette petite encyclopédie est non seulement d’apprendre des centaines de signes expliqués et détaillés qui sont parsemés tout au long de ces pages – il y en a pas moins de 800 – mais aussi de montrer la richesse de cette langue au travers de petites historiettes qui ont fait la grande Histoire de la LSF, découvrir des étymologies de signes insolites et surprenants, des anecdotes sur des sourds célèbres ou méconnus, et enfin vous donner les clefs pour savoir signer comme un sourd et pouvoir maîtriser non seulement la syntaxe, mais aussi la « pensée visuelle », les mimes et autres jeux de rôle qui font de cette langue une forme de communication belle, subtile, riche et poétique !




















A comme…










Abbé de L’Épée ou l’histoire de la langue des signes en France
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Fils de l’architecte du roi Louis XIV, Charles-Michel de L’Épée refusa de succéder à son père et, après des études de théologie et de droit à Paris, préféra l’Église et la prêtrise.


Mais le jour où l’archevêque de Paris lui demanda son avis sur le jansénisme, un mouvement religieux français qui se montait contre certaines pensées catholiques, et que Charles-Michel décida de rester neutre, l’archevêque, vexé, le priva d’ordination ! Charles-Michel entra alors au barreau et devint un avocat respecté. N’oubliant pas sa vocation première, il se fit tout de même ordonner prêtre à Troyes en 1736, puis remonta à Paris. Là, il se lia d’amitié avec un janséniste, et… se retrouva frappé à nouveau d’interdit par l’archevêque de Paris !


À partir de ce jour, il décida d’utiliser sa fortune personnelle pour aider les plus démunis. Mais il allait faire une rencontre qui changerait sa vie et celle de tous les sourds de France : en 1760, en rendant visite à un de ses paroissiens, Charles-Michel découvrit, dans la rue des Fossés-Saint-Victor, des sœurs jumelles qui communiquaient entre elles… par signes ! Comme leur précepteur, le père Vanin, était mort, il décida de s’occuper des sœurettes sourdes. Jusque-là, le père Vanin les éduquait avec des images. Mais l’abbé étudia avec beaucoup d’attention leur façon de communiquer entre elles par signes.


Ce n’est donc pas lui qui inventa la langue des signes, mais bien les sourds eux-mêmes !
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Information



La langue des signes est une langue dite « naturelle ». C’est-à-dire qu’elle s’est cons-truite au fil du temps et a évolué avec les époques, au même titre que le français ou le polonais, par exemple.








Contrairement à ce que l’on croit souvent, l’abbé de l’Épée n’est pas l’inventeur de la langue des signes. En revanche, c’est bien parce qu’il a transformé sa maison, rue des Moulins à Paris, en école gratuite et ouverte à tous les sourds, et qu’il y a accueilli jusqu’à 60 élèves à la fois, qu’il a permis de favoriser le développement et la réflexion sur une méthodologie afin que les sourds puissent communiquer au mieux.


Il se consacra dès lors à l’éducation des sourds, et, en bon abbé, « à leur salut ».
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Intéressant



Au début du XVIIIe siècle, à Amiens, un sourd de naissance, Étienne de Fay dit « le vieux sourd-muet d’Amiens », parvint à être professeur, architecte et dessinateur. Il faisait l’école en gestes à des enfants sourds dans l’abbaye Saint-Jean, et devint le « premier professeur sourd connu de France à instruire au moins quatre enfants sourds ».








L’abbé de L’Épée mit ainsi au point un alphabet à deux mains pour que les sourds puissent communiquer et une méthode de son invention, appelée « signes méthodiques ». Seulement, cette méthode n’était pas la langue naturelle de ses élèves. En effet, il associait chaque mot à un signe et gardait la structure de la langue française.


On sait aujourd’hui qu’il a malheureusement commis une erreur de logique dans la conception de sa méthode, car il ne réalisa pas que la syntaxe du français parlé et écrit ne fonctionnait pas avec la syntaxe naturelle, pensée, du sourd. Il croyait bien faire en tentant de lier les signes avec le français écrit, mais ne remarqua pas que la langue des signes utilisée par les sourds était naturellement logique et possédait sa propre grammaire. Il développa donc une forme de « français signé ». C’est pourquoi, les sourds n’utilisaient jamais les signes « méthodiques » appris en cours pour communiquer entre eux en dehors de la classe, préférant leur propre langue naturelle.


Malgré tous ces efforts, le travail assidu et dévoué de l’abbé fut critiqué par les tenants de « l’oralisme », ceux qui voulaient absolument que les sourds apprennent à oraliser en lisant sur les lèvres et en labialisant les mots.


Les entendants ont longtemps lié le langage à l’oral, et pour eux, c’était tout bonnement indissociable ! D’ailleurs, le mot dans l’expression « langue » française, qui désigne aussi l’organe de la parole, en est un exemple.
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En LSF, on distingue l’organe de la langue par un signe qui stylise la langue sortant de la bouche, et la langue « orale » d’un pays avec les mains en configuration « L » (L du mot Langue), les deux index partant de la bouche et montrant « que cela sort de la bouche ».


Aristote lui-même disait tout bonnement que « quelqu’un qui ne parle pas ne peut pas penser ». De ce fait, on a longtemps cru que la surdité et la stupidité allaient de pair, l’expression « sourdingue » étant un reste de cette croyance.
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Information



Un autre ecclésiastique, l’abbé Deschamps, proclama dans un livre que les signes utilisés par les sourds ne constituaient pas une vraie langue, et qu’ils étaient totalement inadaptés à l’éducation et au développement des jeunes sourds. Pierre Desloges, né en Touraine et sourd depuis l’âge de 7 ans des suites de la variole (il apprit les signes à l’âge de 27 ans), lui répondit. Il avait déménagé à Paris et était devenu relieur et tapissier. En écrivant et publiant lui-même un livre1, défendant et mettant en valeur l’utilisation de la langue des signes, il entendait montrer publiquement l’erreur de l’abbé Deschamps. Il y expliquait en introduction : « Tout comme un Français qui verrait sa langue rabaissée par un Allemand qui ne connaît que quelques mots français, j’ai pensé que j’étais obligé de défendre ma langue contre les fausses accusations de cet auteur. »








Avec le temps, la méthode de l’abbé de L’Épée commença à être imitée par d’autres et à se propager dans toute l’Europe puis dans le monde. Une de ses élèves entendantes, Charlotte Blouin, fonda une école pour sourds à Angers en 1777, puis l’abbé Sicard devint directeur d’une école à Bordeaux en 1786. Finalement, le roi Louis XVI lui-même salua le travail de l’abbé de L’Épée, en reconnaissant officiellement l’intérêt de ces écoles publiques.


L’abbé de L’Épée, ayant dépensé toute sa fortune pour ses œuvres de charité, devenu pauvre et infirme, mourut à l’âge de 77 ans, le 23 décembre 1789, au début de la Révolution française, et fut enterré dans l’Église Saint-Roch, à Paris.


L’école que l’abbé, appelé le « Père des sourds », avait fondée existe toujours, bien qu’elle ait évolué, et elle assure un enseignement en langue des signes à de nombreux jeunes sourds. Elle se trouve rue Saint-Jacques à Paris, et une statue de l’abbé trône au centre de la cour intérieure.
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Statue en bronze de l’abbé de L’Épée où on le voit apprendre le mot Dieu en alphabet LSF à un jeune sourd. Œuvre du sculpteur sourd Charles Marie Martin (1846-1916), située dans la cour d’honneur de l’Institut national de jeunes sourds (Saint-Jacques) à Paris.






Deux ans après sa mort, l’Assemblée nationale le reconnut « bienfaiteur de l’humanité » et déclara que les sourds avaient des droits, conformément à la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen.


En 1829, Ferdinand Berthier devint l’un des premiers enseignants sourds dans ce même institut et finit sa carrière comme doyen des professeurs sourds. Il était devenu sourd à l’âge de 4 ans et était entré à l’Institut des sourds-muets de Paris à 8 ans. Cet érudit défendit avec force la langue des signes et les sourds qu’il appelait « mes frères ». Il se battit pour que les sourds puissent utiliser la langue des signes en toutes circonstances, au tribunal, à l’école, au travail… afin de trouver une égalité civile. Auteur de nombreux livres et articles, il entretint une correspondance avec les ministères et le roi, ainsi qu’avec des intellectuels de son époque, comme Victor Hugo :



« Qu’importe la surdité de l’oreille quand l’esprit entend ? La seule surdité, la vraie surdité, la surdité incurable, c’est celle de l’intelligence. »


 


Lettre de Victor Hugo à Ferdinand Berthier, le 25 novembre 1845
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Nom-Signé de Ferdinand Berthier.






Ferdinand Berthier mit beaucoup d’énergie pour organiser la communauté sourde en France, afin de donner accès au plus grand nombre à l’enseignement et la formation. Après être devenu membre de la Société des gens de Lettres, il fonda la Société centrale des sourds-muets de Paris en 1838. Puis, en 1850, il devint l’un des cofondateurs de la Société centrale d’éducation et d’assistance pour les sourds-muets en France. Il fut surnommé le « Napoléon des sourds-muets » par Victor Hugo, puis par les sourds eux-mêmes !


Malgré cette belle avancée, à l’occasion du « Congrès international sur l’amélioration du sort des sourds-muets » qui se tint à Milan en 1880, 250 personnes entendantes se réunirent… dont seulement trois sourds. On décréta que pour l’éducation des jeunes sourds « la méthode orale pure devait être préférée » car, argumenta-t-on, « elle est la seule qui leur permettra de s’intégrer dans une société faite majoritairement d’entendants, que les signes les empêchent de parler de Dieu, et que parler en signes provoque une mauvaise respiration ».


Étant donné que la langue des signes à cette époque n’était pas reconnue comme une vraie langue, on pensait qu’elle dissuaderait l’enfant de s’exprimer dans la vie de tous les jours. On sait aujourd’hui que c’est précisément l’inverse, mais durant un siècle, la langue des signes fut interdite dans l’ensemble des pays participant au congrès, sauf en Amérique et en Angleterre. Ce postulat fit d’importants ravages et fragilisa le pont que l’abbé de L’Épée et d’autres avaient commencé à construire entre les deux cultures et les deux mondes. Les enseignants sourds commencèrent à disparaître…


Avec la IIIe République en France, le gouvernement porta haut l’idée selon laquelle ce qui contribue à l’unité et l’égalité de tous les Français est d’avoir la même langue, le français. De plus, en 1870, la défaite de la France face à la Prusse avait déjà bien exacerbé le nationalisme, ce qui finit par éliminer toutes les langues autres que le français.


C’est alors que le malin et sourd Eugène Rubens-Alcais eut l’idée, afin de garder la langue des signes vivace chez les sourds, de les réunir dans des clubs sportifs ! Il en fonda plusieurs : le Club cycliste des sourds-muets (1899), le Club sportif des sourds-muets de Paris (1911), le journal Le Sportman silencieux (1914), la Fédération sportive des sourds-muets de France (1918), les Deaflympics (1924), et le Comité international des sourds silencieux (1924).
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Nom-signé d’Eugène Rubens-Alcais.
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Incroyable



En 1924, Eugène Rubens-Alcais et ses amis organisèrent les premièrs Deaflympics d’été, à Paris, auxquels participèrent pas moins de neuf nations !








En 1971 eut lieu à Paris le Congrès mondial des sourds, au palais de l’Unesco. Là, des sourds de tous horizons furent réunis : Allemands, Suédois, Américains… Durant les conférences, les enseignants spécialisés français furent alors étonnés de voir que les sourds américains avaient des interprètes qui leur traduisaient en signes les discours prononcés, et que leurs propres questions en langue des signes étaient elles aussi traduites à l’oral aux orateurs !


En 1975, c’est aux États-Unis, à Washington, que se déroula le Congrès mondial des sourds. Il y avait environ 200 sourds français, qui furent encore une fois épatés par la langue des signes américaine, la culture artistique des sourds américains, leur faculté à faire du théâtre en ASL, leur niveau d’études… Pourtant, de retour dans leur pays, les dirigeants sourds français pensèrent que cela serait impossible en France. Jusque-là, la culture pour les sourds y était inexistante, pas de conférence, ni de théâtre, de contes, de bande dessinée, etc.
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Intéressant



Armand Pelletier (1933-2016) est un sportif sourd français qui est connu dans la communauté sourde pour, entre autres, sa médaille d’argent aux Deaflympics de 1957, ainsi que pour les efforts fournis pour développer le ski pour les personnes sourdes. Il a même créé un Musée d’histoire et culture sourde à Louhans, la ville natale du fameux Ferdinand Berthier.








En 1977 fut créé, à l’occasion d’un rassemblement au château de Vincennes, l’IVT, l’International Visual Théâtre, qui s’installa dans le donjon du château de Vincennes et où une dizaine de sourds commencèrent à s’initier aux arts théâtraux2.


En 1980, 100 ans exactement après le fameux congrès de Milan, Christian Deck devenait le premier enseignant sourd, suivi l’année d’après par Jean-Jacques Bourgeois. Dès lors, les sourds purent se fixer l’objectif d’être des enseignants spécialisés.


En 1980, la Suède décida que l’éducation des sourds devait être bilingue : la langue des signes devint la première langue des enfants sourds, et le suédois leur langue secondaire. Des pays de plus en plus nombreux suivirent cet exemple !


Dans les années 1990, les sourds et la LSF acquirent une renommée dans le grand public. Par exemple, Emmanuelle Laborit, comédienne sourde, reçut en 1993 le Molière de la révélation théâtrale pour son rôle dans Les Enfants du silence. Aux États-Unis, Marlee Matlin, née en 1965, devint en 1987 la première actrice sourde (et la plus jeune) à recevoir un Oscar, pour la pièce de théâtre du même nom « Les enfants du silence » (« Children of lesser God »).
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Information



En Allemagne, sous le régime nazi de 1933 à 1945, la théorie eugéniste toucha aussi les sourds. Victimes de lois nazies sur la « prévention de reproduction pour les maladies héréditaires », des stérilisations forcées ainsi que des avortements forcés furent pratiqués sur des sourds afin de ne pas « propager » ce « handicap ». On estime à 15 000 rien qu’en Allemagne, dont 5 000 enfants, le nombre de sourds qui subirent une stérilisation forcée. La plus jeune victime sourde avait 9 ans. On estime également à 16 000 sourds, dont 1 600 enfants, le nombre de ceux tués par empoisonnement ou par privation de nourriture en Allemagne par les nazis3.








À partir de 1996, quelques médecins en France apprirent la LSF pour offrir à leurs patients sourds plus de confidentialité face à des maladies graves, comme le sida, leur permettant d’avoir accès aux informations sans passer par un tiers. Progressivement, des unités d’accueil furent créées, d’abord à Paris, puis Marseille, Rennes…


Enfin, le 11 février 2005, la LSF est reconnue comme une langue à part entière en France4. Elle est l’aboutissement de ce qu’on appelle le « réveil sourd5 », qui eut lieu dans les années 1970-1980 et qui permit à de nombreux sourds de s’épanouir dans différents domaines.
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Intéressant



La langue des signes américaine (ASL) était, elle, bien installée aux États-Unis depuis 1955, date à laquelle elle y fut reconnue comme langue à part entière avec l’aide du linguiste américain William Stokoë. À l’origine, elle émergea à l’école américaine des sourds en 1817, grâce à Thomas Hopkins Gallaudet (qui cofonda avec Laurent Clerc la première école pour sourds en Amérique du Nord), se développant à partir d’une base de langue des signes française. 58 % des signes ASL sont d’ailleurs apparentés aux signes français !








Selon le Ministère de la Culture, « les langues des signes sont, pour les sourds, le seul mode linguistique véritablement approprié, qui leur permette un développement cognitif et psychologique d’une manière équivalente à ce qu’il en est d’une langue orale pour un entendant. »





1. Ce livre est considéré comme le premier livre publié par une personne sourde.





2. Depuis 2004, l’IVT est installé dans les locaux de l’ancien théâtre du Grand-Guignol, dans le IXe arrondissement de Paris, et continue d’être un laboratoire de recherches artistiques et pédagogiques sur la langue des signes, ainsi qu’une école d’apprentissage de la LSF.





3. Horst Biesold, Crying hands : Eugenics and deaf people in Nazi Germany, Gallaudet University Press, 1999. Lire aussi l’article de Clara Schumann, L’Enfer des sourds sous le nazisme, Libération, 29 septembre 2009, disponible en ligne : https://www.liberation.fr/planete/2009/09/29/l-enfer-des-sourds-sous-le-nazisme_584597.





4. Article L.312-9–1 du code de l’éducation : « La langue des signes française est reconnue comme une langue à part entière. Tout élève concerné doit pouvoir recevoir un enseignement de la LSF. Le Conseil supérieur de l’éducation veille à favoriser son enseignement. Il est régulièrement informé des conditions de son évaluation. Elle peut être choisie comme épreuve optionnelle aux examens et concours, y compris ceux de la formation professionnelle. Sa diffusion dans l’administration est facilitée. »





5. Le Réveil sourd – intervention de André Minguy, 3 décembre 2014, Études sourdes, en ligne : https://etusourdes.hypotheses.org/100.
















Alphabet ou « dactylologie » 
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« L’alphabet dactylographique » est une représentation de chaque lettre de l’alphabet formée avec une position précise des doigts de la main. Grâce à cela, on peut, pour ainsi dire, « écrire » dans l’espace, devant soi.
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Information



Le terme « dactylologie » est composé de deux mots grecs qui signifient « langage des doigts » : daktulos (doigt) avec le suffixe logie (parole, discours).








Les 26 signes de la main sont faits pour la plupart par iconicité, c’est-à-dire que la main et les doigts forment une figure qui rappelle bien souvent la forme de la lettre écrite.


On peut dire que cet alphabet manuel fait un pont entre l’écriture et la langue des signes.
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Test



OÙ EST LE T ET OÙ EST LE F ?


C’est une des difficultés au début, différencier ces deux lettres. On peut s’aider par un moyen mnémotechnique tout bête : la configuration1 de la lettre F permet de frotter son index sur son pouce, tout comme on le ferait pour le geste populaire du mot « fric ».
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Exercice



Filme-toi avec ton téléphone en train d’épeler ton prénom, puis visionne la vidéo pour voir si tu as bien fait les lettres.












Cet alphabet ne sert qu’à épeler des mots inconnus…


… comme des noms de villes, ou un prénom lorsqu’on se présente (nous allons le voir à l’entrée « Bonjour, je m’appelle »). Une fois qu’on connaît le signe d’une ville ou le prénom signé d’une personne, on n’utilise plus la dactylologie, mais on fait le signe approprié.


Un nouveau mot entrant dans le monde des sourds ne reste jamais bien longtemps sans qu’un signe lui soit spécifiquement attribué. Cela évite d’utiliser au maximum la dactylologie dans ses conversations, ce qui pourrait vite être fatigant.
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Information



LA LANGUE DES SIGNES NE S’ÉCRIT PAS


Du moins, il n’y a aucune forme d’écriture institutionnalisée (c’est d’ailleurs le cas pour des langues orales dans le monde comme l’araki en Océanie ou l’inuktitut au Canada). Certaines formes d’écritures, comme une sorte de hiéroglyphes, ont déjà été proposées, mais sans trop de succès. Le site Signwriting.org propose une forme d’écriture de la langue des signes américaine, mais elle aussi reste extrêmement peu utilisée.












Dactylologie cachée…


Certains signes sont directement constitués par la dactylologie. Quelques exemples :


• Le mot « Roi » fut signé à une époque comme un monogramme, c’est-à-dire que les trois lettres du mot constituaient le signe. Aujourd’hui, il est généralement fait avec la main en configuration « R », et stylise le rebord de la couronne au-dessus du front.


• Bien que cela n’ait pas été voulu à l’origine du signe, certains se sont amusés à cacher les lettres O, U, I dans le signe OUI, en collant le majeur et l’annulaire.


Mais cela n’est pas pratiqué par les sourds en général, le signe « Oui » se fait avec le majeur, l’annulaire, et l’auriculaire non collés. On casse le poignet une fois pour un « oui » net, deux fois pour « oui oui ».


• Le signe « Non » se fait avec la main en configuration « N », et un mouvement sec vers le bas.
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Les signes « Sec », « Or », « Si », « Sûr », « Là », « Coco », « Coca », sont, eux, de la pure dactylologie. « Sec », « or » et « si » se signent en suivant l’ordre d’épellation et toujours avec un petit mouvement sec vers l’extérieur du corps ; « sûr » suit la même logique mais vers l’avant du corps (pour « sec » et « sûr », notons que la rapidité du signe rend « invisible » respectivement le E et le U) ; « là », « coco », « coca » se signent en laissant la main à la même place dans l’espace devant soi, et en épelant rapidement les lettres, créant un petit effet amusant.
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Intéressant



I LOVE YOU


Il existe un signe international pour dire « Je t’aime », c’est un monogramme, comme « roi », qui se fait à une seule main et qui est constitué des lettres I, L, et Y !
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De nombreux signes sont formés avec la première lettre du mot français oral. On note par exemple les signes « frère » et « sœur », qui se font en secouant légèrement la main de droite à gauche en configuration « F » pour frère ou « S » pour sœur :


[image: Image]






Les jours de la semaine



Les jours de la semaine sont également signés simplement par la première lettre du mot français oral, sauf mardi et mercredi où l’on utilise la lettre juste après M pour les dissocier.


Chaque jour de la semaine se signe en traçant dans l’espace devant soi un cercle, paume vers l’extérieur (sauf pour jeudi, qui trace un demi-cercle avec le petit doigt, comme pour la lettre J).
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Les mois de l’année


Les signes pour les mois de l’année, eux, sont construits de façon « iconique2 », c’est-à-dire que le signe porte en lui-même, de façon intrinsèque, le sens de ce qu’il veut émettre grâce à la forme des mains qui rappelle une image, un concept ou un symbole avec ce qui se rapproche d’un mime. On y retrouve alors une étymologie de contexte. Les passionnés d’étymologie seront d’ailleurs comblés à l’entrée « Étymologie ».









1. Voir Configurations / Proformes.





2. Iconique signifie que les signes imitent la forme de certains objets ou l’action des verbes pour les représenter, voir ici.

















Explication des signes des mois de l’année :


Janvier : la main en configuration « B », (mais qui était autrefois en configuration « bec de canard fermé » pour styliser une bouche faisant un bisou), stylise la bise que se font les gens durant le mois de janvier pour la nouvelle année.
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Février : au XIXe siècle, le signe pour février se faisait avec la main ouverte devant le visage et représentait un masque qui rappelait la fête du carême, fête pouvant se déplacer sur le calendrier de février à avril. Au XXe siècle, la main se ferma et frotta le nez du bout des doigts, rappelant dorénavant « le froid au bout du nez ».
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Mars : à l’origine, le signe formait une croix sur la bouche, rappelant le temps du carême, le mois du « jeûne » pour l’Église catholique. Avec le temps, le signe s’est simplifié en un tapotement du pouce et de l’index sur le menton. Les signes devant la bouche finissent fatalement par descendre sur le menton pour laisser la possibilité de voir la labialisation.
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Avril : même étymologie que « mars », mais pas la même évolution. Alors que les doigts fermaient la bouche de droite à gauche pour signifier la privation de nourriture, le signe s’est déporté sur la joue par économie d’énergie et pour laisser voir la labialisation. Des variantes existent selon les régions, comme le signe poisson (d’avril), ou cloche (pour Pâques).
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Mai : dans la liturgie catholique, le mois de mai est consacré à Marie. Le signe représentait initialement le voile de Marie sur le front, en le traçant avec l’index, puis l’index descendait le long de la joue pour signifier « femme » (voile – femme). Le signe, fait rapidement et par habituelle économie d’énergie et affaissement vers le bas, se fait sous le nez et au niveau du cou.
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Juin : le signe stylise le fait de se gratter la gorge pour signifier la soif due au début de l’été et des chaleurs.
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